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Textes coordonnés par Élène Dallaire

Profitant du 15e anniversaire de l’incontournable Festival international de films Fantasia, l’événement cinématographique annuel 
dédié aux films de genre, nous avons voulu en faire le bilan par le biais d’une entrevue avec son président fondateur, Pierre 
Corbeil. Par la même occasion, un de nos rédacteurs, Pascal Grenier, jette son regard sur la production de l’Asie du Sud-Est pour 
en tirer d’intéressantes conclusions. Nous complétons cet hommage fort mérité par un entretien avec Mario Boivin, cinéphile et 
aficionado de films de genre, qui explique, preuve à l’appui, quelques-uns des codes narratifs et stylistiques associés à ce type de 
films. Nous nous sommes également penchés sur ce qui fait courir les spectateurs à chaque édition de ce rendez-vous à la  fois 
festif et différent. À un moment où le public déserte peu à peu les salles de cinéma, du moins en ce qui a trait au cinéma d’auteur, 
il est toujours réconfortant, pour nous critiques de cinéma, de partager avec le public notre profonde affection pour le 7e art. Pour 
rappeler aussi que sur grand écran, l’expérience visuelle et sensorielle est ultimement plus grandiose et subliminale.


